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OBJET DE L'OUVRAGE 

AVANT-PROPOS 

Nous supposons le lecteur familiarisé avec les ordinateurs et surtout avec 
la programmation, quitte à lui en présenter quelques aspects insolites. 

L'unité centrale d'un ordinateur comporte essentiellement une unité de 
calcul et une mémoire. 

La mémoire se divise, en premier lieu, en mémoire centrale rapide et mémoire 
de réserve. La mémoire de réserve (disques, bandes, cartes, etc.) ne fait pas 
partie de l'unité centrale. Nous n'avons en vue, dans cet ouvrage, que la mémoire 
centrale. Cependant les considérations développées ici, trouveront aussi ~es 
applications dans la gestion des mémoires de réserve à accès direct (disques par 
exemple). 

La mémoire centrale se subdivise en une mémoire centrale proprement 
dite et une mémoire transitoire (( accumulateurs », « registres », « anté­
mémoire », ... ) dont les propriétés physiques peuvent être notablement diffé­
rentes. Ces possibilités dépendent du matériel et ne seront pas envisagées ici. 
Nous étudierons exclusivement l'aspect fonctionnel de l'allocation dynamique, 
valable queUe que soit la machine, concernant donc la seule mémoire centrale 
proprement dite. Nous présenterons les méthodes sous un aspect entièrement 
programmé qui devra nécessairement être adapté dans chaque cas particulier. 

ALLOCATION STATIQUE 

L'exécution d'un calcul par l'ordinateur, suppose qu'une partie de la mémoire 
soit affectée à chacun des éléments du calcul. Par « élément du calcul », 
nous entendons aussi bien les opérateurs que les variables. 

Cette affectation se réalise habituellement avant le calcul proprement 
dit. Nous supposerons résolus tous les problèmes afférents à une affectation 
statique, y compris le fait que, si un calcul requiert une zone mémoire de 
dimension supérieure à la dimension physique existante, la « solution» est 
que le calcul ne peut être exécuté. 

L'utilisation des ordinateurs se généralisant et se perfectionnant, on a tenté 
de traiter tout de même de tels problèmes, si à chaque instant, la zone mémoire 
requise est assez petite. Un cas résolu est celui où il existe une partition du 
programme (le programme représente l'algorithme de calcul), telle que chaque 
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2 Objet de l'ouvrage 

partie ne requière qu'une quantité admissible de mémoire: la partie active 
est seule placée en mémoire centrale,le reste étant stocké en mémoire de réserve, 
Le coût des échanges entre mémoire centrale et réserve, restreint, même dans 
ce cas, l'utilisation de la méthode. Il faut, notamment, que la suite des parties 
actives au cours de l'exécution du programme, soit courte. En tout cas, il 
n'y a pas là d'allocation dynamique de la mémoire : la mémoire est affectée 
en totalité à des parties successives d'un programme, tout comme - dans 
un train de moniteur - elle est affectée à des programmes successifs. 

ALLOCATION DYNAMIQUE 

Les problèmes que nous envisageons, et qui donnent lieu à allocation dyna­
mique sont ceux où apparaissent des requêtes et des restitutions aléatoires 
de zone mémoire; un fonds commun de mémoire est affecté (statiquement) 
aux besoins de l'allocation dynamique; chaque requête se traduit par une 
allocation de zone mémoire, de dimension conforme à la demande, puisée 
dans le fonds. Cette zone mémoire est agrégée au fonds commun, dès que 
l'utilisateur ne la retient plus. Par requêtes et restitutions aléatoires, nous 
voulons dire 

- d'abord que celui qui écrit le programme d'allocation, n'est pas en 
mesure de déterminer quand ce programme sera appelé; 

- ensuite, et accessoirement, que ce programme d'allocation pourra 
être testé, par rapport à diverses lois de probabilité, auxquelles pourraient 
obéir les requêtes et restitutions. 

Actuellement, nous connaissons deux grandes catégories d'applications, 
exigeant l'allocation dynamique de la mémoire: la simulation et les systèmes 
d'ordinateurs admettant un haut degré de simultanéité (temps réel et multi­
programmation notamment). Ces applications sont d'ailleurs étroitement 
apparentées et diffèrent surtout par leur clientèle: informaticiens ici, et là, 
utilisateurs quelconques. D'autres applications existent déjà, et l'outil fera 
peut-être, plus tard, naître le besoin. 

En simulation, le modèle suit un très grand nombre d'informations, de 
longueur variable; ces informations réclament ou libèrent de la mémoire, 
quand elles pénètrent ou quittent le système simulé. 

Les systèmes d'ordinateurs commandent l'exécution de tâches qui néces­
sitent de la mémoire; une tâche achevée libère donc une zone mémoire, qUi 
peut être utilisée pour prendre en compte de nouvelles tâches. 

Le temps réel participe de ces deux emplois. 
Nous envisagerons les principes généraux utilisés (ou utilisables), pour 

réaliser l'allocation dynamique. Nous préciserons les sens possibles d'une 
éventuelle « optimisation ». Nous étudierons et nous donnerons le moyen 
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Objet de l'ouvrage 3 

d'évaluer (par simulation), quelques réalisations. Nous proposerons aussi une 
méthode particulière. 

Au préalable nous devrons définir les outils qui nous serviront à nous expli­
quer: 

- un concept, les chaînes, 
- un langage, le SIMSCRIPT. 
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